
 

jre Année

  

lend 1
7

Trois-Rivières, Mercredi 81 Juillet 1889
     

  

     

 
 

 

   

 

   

   

  

 

LA

ATHREE RIVER

=
 

Un fait très-intéressant !
Burne Nouvelle pour tout le Monde !

—0;-— ;
M.DOM. VALLÉE, Horloger-Bijoutier

informe ses amis et le public en général

qu'il s’est assuré

Î
e
s

services d’un ouvrier de

mitre classe dans le deMontres
ei Horloges-de toutes sortes, ‘et -qu’il:conti-

puera comme par le - à leur donner

vatière satisfaotion sous tous les rapports et

à des prix défianttoute oouy ition,

depuis 45 ans, cé qui est un sûr-garanti-que

le public sera bien servi.
u fait de réparage de montres ét Horlo-

or, ML, Vallée prendra le temps rdwfuire
ouvrage, co qui est certain que 1 ge

sera fait de première classe ot sans que.

Grand aesortiment-de-Montres
~Sabwzh—over-ot

Horloges de Manuictures Améri-
caînes garantis.

M. D, Vallée vendra los Montres, Horlo-

5, Jones de Mariage et Bijouteries, ete.

tor et en argent & meilleur marché que

rtout ailleurs. Deplus, il réparera toutes

Pa sortes de Montres mméricaines, Fran-

jses, Anglaises, Suisses et Patent-lever, à

meilleur marché que tous les autres.

Venesfaire une visite et vous serez satisfait

Noubliez-pas que c’est chez

D. VALLEE
4, RUE DES FORGES

Porte voisine de M. Thos. Bournival

Près du Marchéaux denrées

TROIS-RIVIERES

isBret
MARCHANDS DE :

ET

QUINCAILLERIES

 

 

 
A L'ENSEIGNE DU

GROS CADENAS

 

Rue Des Forges

En Face du Marché

TROIS-RIVIERES

Toujours en mains Peintures, Huiles
Vernis, Ete.

1@-SEULS AGENTSde la célèbrepein.
ture de PENCHEN pour l'extérieur des
maisons etc, etc.

 

Onsollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT &Gie.

Trois-Rivières, 1 Nov. 1888—Is

Charbon a Vendre

Charbon mou et dûr pour
fournaise et poële de cuisine à
vendre à bon marché.

——AUSSI :-—

Bois de Chauffage
à très bas prix.

ZEPH. MARCHAND
Coin des Rues

St Antoine & Du Fleuve

TROIS-RIVIBRES
5 Déc, 1888.
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M, Vau1ée étant établi à Ürois-Rivières:

 

sies, tel que :
fh

Vins d'EspagnéFaragoneblanc, Oporto:(Rouge)

Vin de messe et Tarragone Sicile, ex Fâts

-FN@uveawVin de messe Mystella.

Btconssizgeend

Ayant constamment en mains

SPECIAIITHS:

et vendu au prix de Montréal.

aussi que tous remèdes Patentés, à très ‘bagprix.

mandée par les meilleurs Médecins'de' la'Ptissanew.

PA(PP

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

TROIS-RIVIÈRES

8 i =

l 1

A “ Farine lé Blé, de la canip. par 100. 3 90 à 3 00

A; . - ; Farine d'Avoine.….……0.000000000s 3750300

- : Farinede Blé-d'Inde . … 1604190

Venantdirectement de recevdit différentes jo quartier......

carguisonsde: Liquetis vaniés;ettdes phis: @hoi-

|

Vesna ln live...

e importation de Brandy suo do

Eenme les plus connueset les plus Fou| ©mag 0125016

Farine à boulanger, acheté deg meilleursmouling dé Minesota

Agent pourles célèbres remédes duDr ‘Morin doi Québec,

‘Seul Agent pour la célèbre Eau Mitérale DIVINA, recom-

Assortiment complet d'Epiceries des meilleures qualités.

EN GROS ET ENDEFAIL.

Marthé de Trois-Rivières
 

Trois-Rivières, 30 Juillet 1889

(Corrigé tous les Mardis ct Samedis)

FARINE
$c ds

  

   
  

   
  

  

   

  

  

  

Barrasin. eee +... . 225 n 2 5v

VIANDES.

Bœufà la livre... ..….……..…... 062008

Lad do... 102012
5080170

Agneau do 40 à 0 50
. 06a008

Lard frais par 100... .. 100081100
Bœuf par 100 livres. +. 5008600

Paiates par minot..... . 0604065

Sucre d’érable A Ia livre. .
Sirop d’érable au gallon...
Miel à ln livre..…....
Œufs frais n In douzaine.
Béurre frais a la livre.
Beurresalé do

- 008n 010
. 0802100
. 015n 018
016a018

..015a020
… 0008000
… 0122014

BIé par minot)..... sessone sans: 160a160

Pois do . enn 1100120
.. 00608080

 

Hennessy

|

#QuentimésCie Julés Dutot & Cie — Oe do EP

JuleBBaHerie Latrèbe & Cie Drolet & Cie Sarasin do .. 060070
: Lin do . 100110

EN FUTS ET EN CAISSE. MTIT
Blé-d'Iod i 1008110

DEPLUS:‘600 Oaisses de Gin JDKtyper & fils (Rouge et verte) nie Atos, *

le meilleur qu'il y ait dans le a##èhé. Dindes au couple...| 60 à 7 50

Importateur des Whisky et Rye dé Goodérhant'et W'orts. Oles do 0308100

Vieux Byede 5 ans, erQuart. Duarde do - 0 . 0 8

« Rye % 6 ans, on Onisses Poulets doa040 à 0 50

“ “ « Corby TX1, on Onisses. Pommes au quart... … 250 a 360
.…225a 250
060 a 1 00

Fèves par minot..………...….

tous les Oignons do

: ° GIBIER.

liqueurs fines. Tel que ‘ Canarde (sauvages) au couple. 0 60 a 0 60

. At: . Canards noir do …. 0408050

Chartreuse Vin"BotesuBarton et:Gruestier.Epuise

|

Lièvres do 0002000

icti « A rmou Pi d ….. 0182020

pores i eonLacombe Hw ice Plaviers par douznioe; voeu 00 000

Curagao “ Bt Estophe oopEh = er> 2 te

Kirsh “ Duclos Vineau Stoughton Bitters

Scotch Whisky. Lockatine. Citaspegs S. Z HAMEL
i ommery ; | ,

, nesCameron Piper Heidsieck Peintre-Dessinateur

Malt Stewart Vin StRaphael h Forteshe Et Peintre d’Enseigne

Bourbon Sherry. Cartwright erman _

eich Whisky Roussillon Port Laurence| 87 ST. PHILIPPE

Gaelic “ Quebec Port Vieu ‘Mousseux TROIS-RIVIERES

White Wheat “ TroisBi¥iéres Port ‘@é‘Fontenaille

|

yypry; wo chargora do tous lus

01d Ton Gin Booth. New Brunswick Port travaux do pointure Jue l'on voudra

AT CS url Ginger Vino bonutor,chaéiemontdel
Rob Roy l'entoignes.

“L'ouvrage ost toujours fait avoo goût
et de manière à donnor pleine et ontière
‘satisfaction à tous los clionts. Les prix
dont toujours des plus modérés ot M.

Humel d'épargne rien pour méritor
l'encouragement du public,

28 mars 89—3m

PHILIAS BELAN

 

  
Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M. P. BELAND tient constamment en

mains toutes sortes de Viandes Fraiches de

 

Rémwrxos : 72, St. François-Xavier.

1 Nov: 1888—6m
24 &26, RUE DES FORGES, 24%26|Titiuuii.=

 

 

CIE - D'ASSURANCE,

ACTIF — — — — — — —
Montant investi cn Canada + _ —

—————

 

Wentworth J. Buchanan, Sor.

anaie

——

 

——

G. LASSAULE, 34:Rue Bonaventure. The Liverpool &Lond .&Globe

Directeurs en Canada MHoms Henry Staruer, Président ; Kdmond J. Barbeau,éor.

Assurances contre le feu prises dux tdux'les plus modérés.

— Bureau Principal et Suconrsale en Canada : —

18, PLAGE DYÆRMES, 18, - MONTREAL.

S'adrosser à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du TAIFLUVIBN, oud

J G Rousseau
Marchatid-Epicier

$38,046,865 En gros ot en-Détail
900,000 COIN DES RUES

TA SPORE
On trouvera constammont à co ma-

gasin, les épicories de promière qualité

et du choix le plus judicieux.

Les prix demandés à co magasin

sont à la portée de tout lo monde,

Une Visite est Sollicités.  

Garcia Moreno
(68) —

DUXIEME PARTIE

LA CROISADE

CONTRE-REVOLUTIONNAIRE

(Suite)

D'autros s'enrôlaient avec In sombre énorgio du déses

poir : # Attila, disaientily, no forcorns pus la porto do notre
patrie, Courons à lu frontière pour venger lo sang de nos
braves ot ln gloiro do tos armes. Marchons à ln défonso du
pays, de la foi, de l'honneurdo nos femmes, de notionalité,
Nous succomborons tous nu miliou de nus oités on condres

ot do nos propriétés en ruines, plutôt que d'ouvrir nor por-

tes à ces criminols ot férocus ennemis de notre Dion (1),"
Garcin Morono nvnit raïnon de s'appuyer sur co pouplo

profondémont chrétion. À quel degré de noblussenu l’oütil

pas élevé si lus fnusses viséos du catholicisme libéral n'ous-
sent constamment ont ravé ses offorts ! Il organisa nno non-
vello arméo : trois mille hommes & Lbarea composnivnt Fa.
vant-gardo ; doux millo à Guayaquil, plusieurs bataillons à
Quito, renforeés do coux qui accouraiont do Loja, du Cuen-

ca, de Riobumba ol des nutres villos, formuient un nouvesu

contingent do city à six millo hommes, sans compter los

six cents qui oceupuient lasto, nu cœur du pays ennemi,

À lu vuo do ce soulôvement on muse, Mosquorn pordit

si flerté, Au moment d'envahir l'IÉquatour, il so voynit

oampé entre doux arméos, dont l'une, maitresse do Prato,

pouvait révolutionnerdorrière lui In provineo éminemment

catholique du Cauen, ot l'autre s'upprêtait à lui barrerlo

pussage, nvee le concours do tout un peuple à mouwir plu-

164 quo do so rendre, Au lieu de marcher sur Quito pour y

dio tor sos uknses, comme il l'avait annoncé dans son men-

songor ot fastuoux réoit dus évènements du Cunspud, il pro-
posa an général Flords, alors investi do ploirs pouvoirs, au
armistice de quelques jours pour traîtor des conditions do

la paix, Flords nyant nocoplé, pourvu que eos conditions

fassent honorablos pour l’Iquatour, Mosquors l’amusn plu-

siours jours encore nvec colle espérance d'une susponsion

d'armes, pénétra duns l'intérivar du pays, ot linuloment lo 25

décombre, oxiggen lu remise d'Ibarrn, sous promemsu du wi-

gnor dans eutto villu un traité d'alliance. Sans soupçonner

le nouveau piège qu'on lui tendait, Florès conclut un arnis-
tico jusqu'au Ler janvier, ot vint camporà Olavalo pendant

que Mosquers pronait avec ses Lroupes possession d’[burra,

U, à l'houro où il signnit eut armistios, ce fourhe émé-

rito, d'accord nveo lus frères ot amis, Lravaillait à révolu-

tionner In province dans laquelle it avait pénétré par ses

machinations fraudulouses, Kn correspondance suivie avec

Urbina, il spvait parfaitoment qu'une conspiration, oundie,

pur les principsux complicos do co traltre, attendait pour

éclater fe jour do l'invation. Do fuit, lo 28 décembre, un

groupe d'urbinistes, ayant à lu lêto Kapinol, fndara, Cue-

thagenu. Velez, Moliueros, et autres révolutionnaires du

mémo acnbit, rédigdront contre Garein Moreno un pronun-

cinmento en rdglo, dont los considérants étaient empruntés

à l'ingultants manifeste de Mosquera. Us déclaraient Ie gou-

vornoment déchu, Urbina chef suprémo, of s'appuyuient

pourfairo triomporlour cause, sur“ l'épée victorieuse du

vaillant Mosgnura, lo plus illustre dos fils de Bolivar (1). ”

Heureusement, duns toutes les Incnlités où ils so présentà-

reut, lo pouple,fidèle à son chef, lun regutavecindignation,

A Quinche, poursuivuis comme des criminels,ils n'euront

quo le tomps do s'enfuir pour ne pus 6tre massacrés. Jinn,

chassés do partout, réduits à so caché, ils tombérent dung

los mains du gouvernement qui lus livra aux juggos,

Dégu do co côté, lo libératour Mosquera prit son parti en

brave. Lo 30 décembre, il signu sans conditions à Pinsaqui

un traité qui stipula le rétablissemont do lu puix otde l'a-

mitié outre les doux pays. Accouru au Carchi, “ avec sn

vieille garde, victorieuse en illo combats, ” pour délivrer

l'Equateur do “l'opprossion théocratique, ” l'excommunié

s'en retourna commeil était venu, laiseant à Cuuspud trois

ou quatre cents cadavres. Lo vieux loup n'avail plus l'en

vie de courir de nouvelle nventures, car il écrivit trois jours

après à son estimablo ami,le traître Urbina, une lettre de

véritable agneau :

“Au début des hostilités, je vous prossai de venir à mon

quartier général pour combattre en quatidggde chef du pur-

ti libéral de l'Equuteur avec vos frères los libéraux de Co-

lombio, Mais los circonstances sont bien changées, et j'ai

le devoir de vous enavertir, Après la bataille de Cuaspud,

nous avons conclu une paix honorable pour les deux peu-

plos, qui ne me permet plus do continuerles hostilités con-

tre l'Équateur. En ma qualité d'ami, do républicain, et 1m6-

me d'Américain, si j'ai un conseil à vous donner, c'est de

vous réconcilier avou vos ennemis. Tant quo duceront nos

divisions, les républiques américaines no feront aucun pro-

grès et finiront par succomber sots les périls qui les me-

nacent. Mettons un Lermo à des calatmités qui durout depuis

un demi-siècle. Ne voyez du reste dans mes paroles qu’une

nouvelle preuve do mon amitié pour vous, ”

Urbina y vit, au contraire, uno amère raillorio, d'autant

plus quo lu fourbo avait expédié don copies do su lottro à

divors personnages de Quito, ontre autres à Garcia Moreno

comme un témoignage nuthontique de sos bonnes inton-

tions. Furioux do cutto volte-face, à laquollo it était loin do

s'attondro, Urbinn répondit à son ami Mosquera * quo nes

manifostes contre Giarcin Moreno ne fhisnient point gr

sentir le traité de Pinsaqui ; que, sans doute, avant de ni-

gnor un pucto d'alliance avec l'homme “du protectorat

(4) Voir EI Corrco del Ecuador, 29décembre 1563.

(1) El Correo del Ecuador, 28 mars 1864.
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français ” ot de “ l'oppression thévoratique, " il avait dos

preuves du son ropentir ob do sa conversion ; muis que pour

lui, doutant à bon droit do velto conversion, il ne so récon-

viliorait jamais, en clépit des bons conseils do Mosquors,

aves lo Lyran de sa patrie, ot l'ennemi de l'Amérique (1) 1”

(1) Lettre d'Urhina À Mosquera, 10 janvier 1864,

Quant à Mosquers, Inissant on puix l’Equatour, 11 conti-

nua d'omprisonnerct de fusiller sex advorsaires jusqu’au

jour où lus malheuroux Colombiens, poussés à bont, le con-

dumnèrent à l'exil. Naturellement il so dirigen vors Linn

où l'attondait son ami Urbinn, À poino réunis, cos doux

conspirntours émérites s'ubligèront par un traité on formo

à renverser lo gouvernement do l'Equatour pour soumottro

co pays au joug do ln Révolution, Co puoto soorot, dont In

prosso colombionne révéln copondant l'existence, lombu
dune les mains de Guroin Morone par un hasard quo Mos-

quers ne pouvait soupgonnor, Aussi quand il lui fut por-

mis do rentrer on Colombie, no ctaignit-il pus de dortander

au présidentdont Il avait juré ha cuîno si, lo cus échénnt, il

l'autoriserait à s'arrôtor quolquos jours dans In bonno ville

do Guuynquil, 11 regut do Gueein Moreno colle réponsed'un

lucontamo rds expressif : Si vous mettez lo plod sur un

point quelconne du torritoire de l'Iquatourob qu'on puis-

no vous y suigir, ju no réponds point dos conséquondos, ”

Mosquern comprit qu'il y allait de su (Ole, vb gagnalo Cuu-

ei pe wn autre chemin,

CHAPITRE XV

UN VONTRE TOUR

(1804.)

Au commeoncomont do 1844, sous lu prussion dos rudes

épreuves pur losquetlon 31 vonnit du pussor, Gurein Morono

80 demanda n'i) lui était humainement possible, de vonli-

nner dn lable contre toutes lus foreun révolutionnaires de

l'intérieur ob du l'étrangor, Libéraux ob radionux s'obatinu-

ruient à détruire le concordut ; lus france-magons do la Co-

lombie s'unirniont à coux du Pérou pour fratornisor nvoc

Urbisot organiser do nouvelles invasions: comment muf-

tWrisor colto moulo furieuse avecune neméo Crop souvent

commigndeo par des tralires, ol uno constitution ussos inop-

Lu pourforcur lo pouvoir à se croiser lon bras dovantl'anar-

chio?
Cotto dernidre considération l'improssionrnit vivement.

Déjih, on 1861, il déolnrait lo gouvorneme» impossible si

l’on no modifinit la constitution : “ Désôrdroe, lutlos sun-

gluntes, cnlumités do toutus onpôce, disnitil, voilà lou maux

quo recôlo colto buîto do Pandoro, lIncé dans l'alternative

de ruiner l'Itat ou de “violer lu loi, jo décline lu pouvoir. ”

H revint sur cetlo dévinion pur déféronco pour so» amis ;

mais aujourd’hui que te congrès de 1803 avait nolablomont

uggravé lu position, détroit In discipline militaire par In

suppressiondu jugomont vorbal on campagne, nssuré l'im-

punilé nu conspiratours par l'abrogation de lu loi très pru-

dento cb beds sugo qui chatinjt hu sitplo tontntivo du réboil-

lion, ot découronné lo pouvoironlui enlevant wi plus bolls

prérogutive, lo droit du grâce : n’élaitco pus uno folio d'nf.

frontor lu tompble sur co vaisseny snus gonvernail ?

Dovant cotlo situation sans insue, Gnroin Moreno mani-

fontn, dès lo 10 junvior, immédiatoment nprôs lo traité do

Pinsuqui, son dessein bien arrêté do rontror duns In vio

privéo ; muis cote nouvelle exeils dans lu poupls uno toile

explosion de supplicutions ot de lnrmos qu'il dut abandon-

ner co projet, Encouragé parlo dévouomunt de nos unis

politiques, se remit À l'œuvre avec uno nouvelly énorgie,

convoque le congrès onsension oxtrnordinairo enfin de

soumettre à son approbation lo traité récomment conclu

avec lu Colombie, of, pour romplucor à In vico présidence

lo démissionnaire Borrero, il présents nux suffrages des

éloctours le bravo Carvajal, son mintatro ot son ami, lequel

fut élu pur cing millo voix, aux ncolumations du pouple,

ondépit dos révolutionnnires do toute nuance. Los bons

citoyens se reprennient à ospérer, quand un verdiot scan-

daleux do lu hante cour do justico provoqua uno eriso bonu-

coup plus grave.

Ouserappollo quo les conjurés do Quinche, Espino, Mo-

linoros, Endura, Velez, Carthugena et consorts. avaient été

déférés à la cour suprômo pour crime de trahison. Nul douf

to sur In culpabilité des accusés : l'ucto même du pronuu-

ciumento, véritable tissu d’injures contre lo présidont, décla-

rait le gouvernement déchu ot invoquait pour l'ébâttre le

sucours de Mosquern, dont les troupes avaient alors passé

ln frontière ; dans sn déposition, Molinorus evouuit qu'Es

pinel, lo chef du complot, avait pur lottres oxcité le pré-

sidont de ln Colombie à çnvahir l’Equatour, en lui promet

tant lo concours des populations ; les prévenus étaient con-

vaincus d'avoir parcouru les villages pour los ontélot sous

le drapenu de Mosquors combattre nveo lui les armées

nutionales, crime de trahison prévu par tous los codes. Or,

lu cour suprême, foulunt uux pieds Loute justico, déclara

qu'uno conspiration à main armée contro le gouvernemont,

en prégenco de l'ennemi et uveo lo concours de l’ennomi no

Pnonstituait pus tn acto de trahison, mais uno simple tenta-

tive de rébellion non suivio d’offet, ot pur conséquent non

punissublo d'après le congrès” du 1868. Kvidomment, avec

une pareille jurisprudonco ot dos juges aussi avisés, lo pou-

voir tombuit, piods ot poings liés, aux mulus de ln Révo-

lution,

(À continuer) 
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LE TRIFLUVIEN, Mercredi31 Juillet.1889- —- —- - AAAES moe = = —TT TTT mures fT TTT TTTTTmT em meeeree--"€" — IE IE _, … T0A a = obsuivant, et de fournir un caution- | puis refusa. Une seconde fois, Jéf the magistrate to take the SDICIDELE TRIFLUVIEN nement

à

l'effet que l'appelant

|

Mr Turcotte envoya sa voiture COUR DE POLICE examination and ewidence in Une dépêche de Point Pleasant, LOt ION PERSIENNETS poursuivra son appel et paiera [du Côteau à la Rue du F'euve ; —— a iting. ë ginavsFennigan, 82 V. 0annonce lo satcide dedeng LE >Mercredi, 31 Juillet 1889 es frais s'il succombe dans son

|

pour y chercher le Magistrat be LA PREUVE « Q. B. (Ont), ve À vieille filles fatiguées de vive: Ewah)
=| appel. Barthe. Ce dernier refusa en- = wy seules—deux»œurs. Elle ont La As :

* core- Enfin, au troisième voya- TL ha NOT 6 une lettre .çollective dans Ja-,LE | Xx .

|

ge, Mr Barthe regut des ordres, Malgré les demandes réitérées |=. -. LAR BE or quelle elles déclarent que la vie iPourpecerok etc.—tels quil se décida de se des défondeurs dans Les couv3 “Lj LIVRE DU'MAGISTRAT. na pneus charme pourles vigil- Pf
a, ex epuis s - , and et Beaulieu, ‘elles sont fati :Ragne de la Terreur vers qu'on ne peut de bonne rendre chez le persécuteur-gé- Barthe a positivement refusé de . ° page 210. les rae 66 50 =, Eu= E

foi en nier l'existence, nous eral. , . faire prendre la preuve parécrit;| A moins querle statat particu- Pauvres martyre ! 5 aye À—A— ourrions citer nos statuts de Au milieu dune séance Orà- disant qu'aucune loi nel'y obli- lier ep vertu duguel on procède hoisi là un‘ drôle de Moyen - >
. +» pou et de 1870, Mais nous BEUSE ON décida d’abord de s'em- gesait. C'était justement Ja raison n'én bpense, la preuve doit tou- trouver un nH © + ©on JE 2Trois-Riviéres 2 70. parer de Mr. Beaulieu, sans| pourquoi il devait faire écrire le

|

jours être prise par écrit. Si nous avions des vieilles fil- Olt 5, =
 

Nous sommes, à Trois-Riviè-
res, sous le règne de la terreur
légale.
On s’y dirait au temps des

Robespierre et des Collot-
d'Herbois.

Onse fait un jeu d'y emplo-
yer ou plutôt d’y prostituer le
ministère sacré de la justice
pour commettre les injustices
es plus criantes et les plus ré-
voltantes.

Mrs. Beaulieu et Béland dont
nous avons mentionné les con-
damnations dans notre dernière
édition, ont appelé à la Cour du
Banc de la Reine, des sentences
rendues contre eux.

Cependant, malgré l'institu-
tion de cet appel, Mr, l’éche-
vin Joseph Bellefeuille, armé de
mandats signés par le Magistrat
Barthe, n'a cessé de les pour-
suivre pour les arrêter

Hier, il est parvenu à saisir
Mr. Beland et à le jeter en pri-
son. Mr Béland a été obligé,
pour sortir de prison, de payer
le montant complet du jugement
du Magistrat Barthe, en capital
et frais, y compris ceux de son
arrestation,
On ne respecte plus ni loi ni

droit : c’est le règne de la force
brucale revêtue des formes lé-
gales.

wa

Il est pourtant élémentaire
que l'appel d’un jugement ou
sentence en suspend l'exécution
jusqu'à ce que ja Coursaisie de
l'Appel ait rendu sa décision.

Mr. Barthe ne doit pasl'igno-
rer, quoiqu’il ignore bien des
choses.
Un juge devrait être heureux

de voir ses décisions portées
devant une plus haute Cour,
puis-que cela a pour effet de le
décharger d’une lourde respon-
sabilité.

Mr, Barthe ne comprend pas
ces choses là,

#Fx
Dès que le magistrat eut ren-

du ses fameuses sentences, il
fut immédiatement notifié par
les avocats de Mrs Beaulieu et
Béland que ces derniers en ap-
pelaient à la Cour du Banc de
a Reine. ‘
Le savant magistrat répondit

à cela qu'il ne savait pas si oui
ou nonils avaient droit d'appel.

11 y avait donc tout lieu de
compter que vû cette ignorance,
il laisserait à une Cour plus sa-
vante le soin de décider la ques-
tion.
On offrit ensuite au Magis-

trat de fournir devant lui le cau-
tionnement requis pourles fins
de l'appel, lui désignant des
cautionstrès solvables alors pré-
sentes.
Mr le Magistrat refusa de

recevoir ce cautionnement.
Comment le magistrat peut-

il ignorer un appel qui existe
dans nos statuts depuis au-delà
de vingt ans ? c'est un mystère
Le premier venu à la simple
lecture dela loi, déciderait qu'il
y a droit d'appel, tant notre
statut est clair et précis sur ce
point. Notre magistrat s'en dé-
clare incapable,

Voici la loi :

“ Acte concernant les procédures
“sommaires devant les juges
“ de paix.

“ Section: 76. À moins qu'il
“ ne soit autrement prescrit par
“ quelque acte spécial en vertu
“ duquel une condamnation est
“ prononcée ou un ordre est
“ décerné par un juge de paix.
“ quiconque se croira lésé par
“la condamnation ou l'ordon-
“ nance pourra en appeler...
“ dans la province de Québec,
“a la Cour du Banc de la Reine
“ siégeant au criminel...

“Statuts Révisés du Canada.
“ Chap. 178.”

wx
Le statut détermine ensuite

la procédure à faire pour insti-
tuer cet appel, prescrivant qu'il
suffira pour cela d'en donner
avis au Magistrat ou au pour-

préféronsciter un ouvrage cana-
dien, très répandu et connu de
tous. C’est le traité fait par le
Magistrat Lanctôt, publié en
1874, et portant pour titre “ Le
livre du Magistrat. ”

Voici ce qu'on y lit à la page
401.

“ Section 1.—Del’Appel. ”
“1. La sect. 65 du st. est

“ abrogée et remplacée par la
“sect. I, du ch. 27, 33 Vict.
“ (1870). Maintenant l'appel
“existe de plein droit et sans
“ restriction en faveur de la
‘ partie lésée ou qui se croit
“ lésée de toute conviction ou
“ordre prononcé ou décerné
“ par un ou plusieurs Juges de
«“ Paix.”

Ls
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Onétait au 25 Juillet, vers le
soir, lorsque le Magistrat Bar-
the rendit ses fameuses déci-
sions.

Les défendeurs auraient là cl
alors donné cautionnement de-
vant un autre Juge de Paix ;
mais Mr. Barthe quitta le Pa-
lais de Justice pour retourner à
sa demeure, sans avoir écrit ni

fait écrire ses jugements, et
avecl'entente que tout resterait
dans le séetæ go jusqu'au len-
demain.

Les défendeurs furent donc
informés qu'ils devaient différer
au lendemain pour donner leur
cautionnement, vû qu'il n’y avait
encore aucune décision tangible.

x*4

Mais on avait compté sans
l'astuce, la fourberie, la méchan-
ceté de Mr. Turcotte etde sa
clique haineuse ct perverse.

Durant la nuit, à la faveur
des ténèbres on s'assembla chez
Mr. Turcotte: La réunion avait
tous les caractères du fameux
comité révolutionnaire appelé
“ Comité du Salut public ”. Ces
haine.x, ces persécuteurs ne
poavaient dormir avant d’avoir
assouvi fleur haine et leur mé-
chanceté,

L’échevin Louis Brunelle, cet
homme qui simule si bien la bo-
nasserie, mais que l'on trouve
toujours au fond de toute ma-
chination montée pour faire
qu'elqu'injustice aux employés
publics conservateurs, Mr. Bru-
nelle eut l'audace d'écrire deux
lettres à Mr. Turcotte, en sa qua-
lité de Procureur-Général; et ces
lettres disaient effrontémentet
mensongèrement que Mr. L. U.
A. Genest, Greffier de la Paix,
mettait des entraves à l’exécu-
tion des jugements du Magis-
trat Barthe. Quelle diabolique
infamie!
On devait savoir pourtant

que Mr Genest n'avait rien à
faire avec l'exécution des juge-
ments en question, jugements
Qui n'étaient ni rédigés, ni si-
gnés. On devait savoir que les
sentences du Magistrat Barthe
ne pouvaient être exécutés que
par mandats signés par un juge
de paix, et que Mr Genest n’a-
vait rien à faire en cela, sauf à
rédiger les mandats, si onle lui
avait demandé, chose qu'aucun
juge de paix n'avait faite,

Mais Mr Turcotte, le procu-
reur-général ou plutôt lepersé
cuteur général voulait se onger
un semblant de raison pour in-
tervenir dans cette affaire. Et
Mr, l'échevin Brunelle était
l'homme qu’il lui fallait pour
lui préparer les voies.

Malgré tout on savait bien
que M. Turcotte ne pou-
vait, pour aucune raison, inter-
venir en cette affaire qui ne con-
cerne nullement l'intérét public,
mais qui est une simple pour-
suite privée entre Kiernanet
les défendeurs Beaulieu ct Bé-
land.

Mais qu’importe tout cela à
Mr Turcotte. 11 voulait per-
sécuter, et rien ne pouvait l’en
arrêter.

Aprèss'être fait écrire leslet-
tres dont nous avons parlé, par
Mr Brunelle, Mr Turcotte fit
mander Mr Barthe à sa demeu-
re, pour lui faire émaner des
mandats d’arrestation contre les défendeurs. Mr Barthe hésita,

mandats, afin de sauver la res-
ponsabilité de ces hauts justi-
ciers.

Mr. le Grand-Constable fut
envoyé chez Mr. Beauleu, à
deux heures du matin, sans man-
dat, pour l'arrêter et le jeter en
prison.

Naturellement Mr. Beaulieu
ne se laissa pas prendre à ce
piège.
Un peu plus tard, Mr. le Grand-
Constable alla de nouveau frap-
per à la porte de Mr Beaulieu,
disant qu’il était porteur d'un
ordre du procureur-général,l'au-
torisant à arrêter et emprisonner
Mr. Beaulieu Heureusement,
q'e ce dernier n’était plus alors
À sa résidence.
Comment qualifier une telle

persécution !
Que dire de ce Turcotte et de

sa clique de libéraux qui ne
parlent que de liberté et qui sont
les premiers à opprimer tous
ceux qui ne partagent pas leurs
erreurs, leur malice, leur mé-
chanceté, On sait ce qu'ils en-
tendent par liberté : c'est pour
eux le droit de tout faire, et
pour les autres, l'oppresion et la
persecution,
Linfime Turcotte n'a pas

craint d'aller jeter le deuil et la
désolation dans une famille, en
violation de l'entente arrêtée,
contrairement à la loi et au
droit.

Voilà la justice du procureur-
général. Lui qui a laissé le
meurtrier Morrisson parcourir
librement le Comté de Mégan-
tic, durant sept mois entiers
après son meurtre, pourquoi
doncétait-il si empressé defaire
emprisonner deux de ses con-
citoyens accusés de simples
voies de fait, mais qui, enréalité,
avaient été victimes des bruta-
lités de Kiernan et des Pagé,
et qui condamnés injustement,
en avaient appelés à un tribunal
supérieur.

C'est qu'au temps du meurtre
de Morrissn, il y avait une élec-
tion à faire dans le Comté de
Mégantic, et que l'on craignait
d’indisposer les amis de Moris-
son, en arrêtant ce dernier,

C'est que dans le cas de Mrs.
Beaulieu et Béland, on veut au
détriment de ces derniers, sau-
ver les coupables.

Voilà la justice de Mr Tur-
cotte,

3
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Dansle cours de l'avant-midi
du 26 Juillet, Mrs, Beaulieu et
Béland ontfait signifier au Ma-
gistrat Barthe et au poursuivant
Kiernan leurs avis d’appel, et
ont donné le cautionnemement
requis.
Les cautions qui sont Mrs,

On. Carignan et J. C. Rousseau
sont d'une solvabilite indiscu-
table. Ils valent des cents fois
le montant de leur cautionne-
ment.

C'est après cela que le Ma-
gistrat Barthe a osé signer ses
mandats d’arrestation et d'em-
prisonnement contre Mrs. Beau-
lieu et Béland:

Onjoue à la prison.
Mais il y a encore de laloi

et des juges au pays.
Et nous aurons justice.
À bientôt!
— -

Un imbécile écrit à La Paix
que Mrs Olivier et Guillet méri-
taient d'être enfermés ‘huit jours
en prison pour avoir notifié
le magistrat Barthe qui en appe-
laient de sa sentence.
Nous sommes d'avis que cet

imbécile mérite d'être enfermée
pour plus longtemps que cela,
mais ailleurs que dans une pri-
son.
—

C. M. B. H.

L'assemblée semi-mensuelle de
la succursale No. 101 de ** 1'Asso-
ciation Catholique de Secours
Mutuels ” aura lien, Vendredi, 2
Août. à 84 hrs p. m. à la Salle St.
Joseph.

Mr. Anselme D. Bondy, est
prié d'assister à l'assemblée pour
sou initiation.

Par ordre
CHARLES DUPONT-HESBERT,

Président. 

  

preuve: c'est que la loi ne l'en,
dispengait pas. ;
Malgré ‘fouie la science ‘dd

savant magistrat, il ne peut trou.’
ver un-seul auteur de droit qui
dise que la preuve ne doive- étre
écrite.
Mr Barthe est donc seul de son

immense opinion.
Tous ceux qui ont écrit sur la

matière, sont unanimes a décider
que le magistrat est obligé de
faire écrire la preuve an long.
Mr Barlhe dira tant qu'il lui

plaira que c'est un travail long,
ennuyeux, etc, lout cels ne déci-
de pas lrpo'nt.
Comme contre-poids à lu déci-

sion de Mr Barthe, nous nous
permottrons de citer quelques
autorités plus grandes encore que
la sienne.

Voici :

PALEY'S

Low AND PRACTICE

of
SUMMARY CONVICTIONS

page 119.

“Indeed, it may be useful
‘* upoi this occasion to notice the
‘* general maxim which has been
“loid down as & guide to the
“ conduct ol magistrates, in regu-
“lating all (heir summary pro-
* ceedings, viz, that “acts of par-
“ liement, in what they are silent,
“are best expounded according to
“ the use and reason ofthe common
“Aww. ” Unless, therefore, the
defendant forfeits this advantage
by wilful absence, he ought to be
called upon to plead before any
evidence is given ; and the wit-
nesses must bu sworn and exami-
ped in his presence; or if the
evidence has been taken down in
his absence, and is read over lo
him afterwards, the witnesses
must at the sane time (unless the
defendant upon hearing the evi-
dence should confess the fact) be
re-sworn in his presence, and not
merely called upon to assert the
truth of their former testimony ;
for the intent of the rule is. that
the witnesses should be subjected
to the examination of the defen-
dant upon theiroaths.

Idem, pages Yo9 ot 128.

It is the duty of the justice to
take the examination of the wit-
nesses formally in writing ; mere
memoranda, or such minutes as
might sutisfy the judgment of
the justico at the moment, were
held not to be sufficient, when
by 8 Geo.4, c. 28, the magistrale
was boundto set out the evidence
on the record of conviction as
nearly as possible in the words
used by the witnesses ; and if he
neglected so to do, a mandamus
lay to compel him to comply with
the requisites of that statnte, If
therefore, the justice had neglec-
ted to take minutes ofthe eviden-
ce in a regular and formal mau-
uer, he was placed in a conside-
rable difficulty in obeing » man-
damus under that statute. In one
case, when it was suggested by
counsel that it was not usual for
justices to take downthe eviden-
ce of the witnesses in a formal
manner, the Court said, it was
the duty of the justices to take
minutes of the evidence in order
that, if called upon, they should
be enabled to set it forth wifh
accuracy.
Although the evidence no lon-

ger appears on the face of the
conviction it should still be tuken
down carefully in writing, for
the assistance and protection of
magistrates, in the event of nlte-
rior proceedings being adopted
in respect of their adjudication.

#*

* +

SAUNDERS’

PRACTIOEOF MactsTRATES"

Cours.
page 81.

As each witness is called, he
will be fully examined in chief;
then the defendant or his legal
representative will have à right
to cross-examine him ; aîter
which, the complainant may re-
examine; the whole ofthe evi-
dence, so far as it has any rele-
vancy, being carefully =taken
down by the clerk to the justices.

x*x
CLARKE

Tne Maciserares’ MANUAL

page 119.

Although this section does nol
say how the examination shall be
taken, yet it seemsto be the duty 

I
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“Voitaussi les ations suivants
qui sont de.mêmeopinion que les
précédents : ‘

Dickinson—Guide Lo the Quar-
ter. Sessions and Other Sessions
of the Peace—page 846,>;

Taylor—Manual of the office,
duties and liabilities of a justice
of the peace—pagg 140,ÿ J

&
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'CHETERS ONE

Détidées d’une manière
— ET —

UNE AUTRE

Décidée autrement

Le 25 Luillet courant, lo Magis-
trat Barthe a décidé dans les cau-
ses de Benulieu el Béland, qu’une
personne assaillie, brutalisée et
battue, n'i pas le droit de repous-
ser sus agresseurs, c'est-à-dire
qu'une telle persunue doil atten:
dre qu’onait fini de la battre, et
doit ensuite, s’il Ini reste un peu
de vie, aller demander protection
à ln police.
Le même jour, une demie-heu-

re après, le savant magistrat déci-
dait iout le couiraire dans la cau.
se de Maine vs Whitoford.

Mr. Moine qui avait prêtésu
chaloupe a un. Monsieur White-
ford, s’en fut poliment demander
à ce dernier, où il avait miis cette [*
chaloupe qu’on ne retrouvait plus.
Mr. Witheford lui répëndit

par des paroles grossières et inju-
rieuses. ; ;
Mr. Moine dit.quiil était gros-

sier.
Sur ce Mr. Whiteford en vint

tout de suite aux voies de fait, se
jeta sur la personne de Mr. Mai-
ue, qu'il mit à lu porte de son
magasin. .
Le savant magistrat décidaque

Mr. Whiteford avait eu .raison
de battre Mr, Muine.

commen

NECROLOGIE

Le 24 courant s'éteignait à l'-
ge avancé de 71 ans, l'épouse de

Gabriel Gauthier un des plus
anciens résidents Canadiens de
Lowell Mass. La defunte, après
une longue maladie, soufferle
avec uno résignation toute chré-
tienne,s'endormit doucement dans
le Seigneur, munie des secours
de lu religion et entourée de ses
nombreux enfants qui auront tou-
jours à pleurer la perte d'une mè-
re dévouée dontla vie entière leur
avait offert exemple de toutes les
verlus. Durant sa longuecarrière,
Madame Gauthier s'était toujours
montrée l'amie sincère des pau-
vres, et rien ne lui était plus
agréable que de sécher les larmes
des malheureux. Estimée, chérie
de tous ceux qui l'ont connue, el-
le savait se montrer affublé et gé-
néreuse envers tous. Élle réalisa
dans sa vie humble et bien rem-
plie l'idéal de la femme forle dont
parle I'Evaugile et dont nous
trouverons tant d'exemples au
sein de nos bonnes familles cana-
diennes. Elle mourut comme elle
avait véeu, chrétienne fervente,
épouse fidèle et dévouée, sincère-
mentregrettée de tous couxqui |.
avaient eu l'avantage de la con- |’
naître et d'apprécier les hautes
qualités qui la distinguaient.
Sa mort, pour n'être pas tout-à-

fait inattendue, a jeté un deuil,
profond auséin de lo féinille éplo- ‘
rée et les nombreux amis de la
défunte se sont empressée de ve-
nir déposer sur su tombele tribut
de leur douleur et de leurs re-
grets.
Sou souvenir restera à jamais

gravé dans le cœur de tous et|.
‘exemple de sa vie vertneuse sera
toujours un grand motif de cou-
solatio pour son époux et ses en-
fants dfligés.
Nousnous permettous d’oifrir

nos sincères condoléance à ln fa-
mille et nous la prions de croire à
toutes nos sympathies pour la
perte qu’elle vient du faire.
Le service et l'imbunation au-

ront lieu vendredi le 26 courant
à l'Eglise St Joseph de Lowell.

R.1.P.
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sortes exécutées avec
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fouilles dans un- banc
prèe de Yankton (Dakota), on a
trouvé deux cents squelettes sans
tête et une cinquantaine de crânes
qui paraissent avoir ‘été enterrés
là depuis:qüarante ou cinquante
ans.

des à Trois-Rivières elles seraient
agment plus sensées.
es attendraient avec patien-

ce pt résignation l'évènement dési-
ré ; et s'il se faisait attendre, elles
se consoleraient en pensant que,
du nombre de celles qui sont dé-
jà mariées, geu trouve peut-être
quélques-unes qui ‘échangeraient
volontiers lettr position pour la
leur, et céderaient même leurs
maris par-dessus le marché, à ti-

{| ire de soulte et retour.
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Marchands de Charbon 
Cote du Boulevard Turcotte

Prix pour le mois de Mai:

TROIS-RIVIERES

 

Stove$5.25. Chesnut $5.2

Egg $5.00. Furnace $5.00
Aussi : Résine & Ciment de Portland aux plus

bas prix.
Charbon STBAM délivré par bateaux ou par chemin de feri

R.

Apportez
coin des Rueg, Notre-D

des prix exceptionnellement bas à n'importe quel endroit surle fleurs
ou le Pacifique Canadien.

“ceci
NM à la Pharmacie des Trois-Rivières,

ame et Du
Platon, et prôcurez-vous-en une
boite.

CERTIFICAT;
‘Trois-Rivières, -16 juillet 1889.

W. WILLIAMS,
Pharmacien,

Trois-Rivières.

Monsieur,
Après avoir été traité par le,docteur

pour indigestion et brulemen# d'estomac, - :
sans avoir de soulagement, je me suis
procuré une boîte de vos PILULEs Bow-
MAN ot je suis heureuse de vous dire
qu’elles m'ont fait un bien extraordinaire ;
äprès la deuxième dose j'étais tout-à-fait
soulagéect aujourd’huije suis bien comme

! jamais. Vous pouvez faire de ce certificat
ce qui vous semblera bon. ‘

Je suis avec considération,

Damir JOHNNY PAQUIN.

RecEnvoyé par la malle à toute adresse

.

surréception du prix ; 25 cts la boite ou 5 pour
$1.00

R. W. WILLIAMS,
. Chimiste licencié par examen.

Seul Fabricant
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et Propriétaire.
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Ik Corset D'OR
Au magasin du BON MARCHÉ
CEST LA PLACEDES TAPIS

3. ; . ;Vous trouverez'toujours à ce magasin le choix le plus varié de

 

 

 

Tapis de Coco, Fil, Laine et Tapestry.

Prelarts de toutes les largeurs
Voyez nos Soies noires et de couleur, nos Etoffes à Robes

et Mérinos, nos Cachmeres, Serges, Tweeds, etc., qui nous ar
vent tous les jours, Venez voir!

Nous vendons toujours Bon Marchéà l’en-
seigne du CORSET D'OR.

148, RUE NOTRE-DAME, 148

20 Mars 89—1a

TROIS-RIVIERES

N. E.5MORISSETTE.
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tre pays est-il protégé ?

Notre gouvernementprotège- t-
il le pays au moyen de sa politi-
ue nationale ? Que vaut cette

| affirmation des libéraux que le
libre-échange favoriserait la ven-

| te des produits agricoles.
Mais est-ce que le gouverne-

ment ne protège pas les produits
ricoles, de même que les mann-

factures, en empêchant les pro-
duits étrangers de. faire concur-
rence aux nôtres ? Il est bien fa-
dile de s'en rendre compte. Si

| nous admettions en franchise les
roduits agricoles américains, il
aurait concurrence de produits,

n'est-ce pas ? Les produits améri-
cains viendraient sur nos marchés
sans payer de droits, et lez pro-
duits canadiens pourraient se
vendre librenient sur le marché
des Etats-Unis. La lutte ne serait-
elle pas inégale ?
Les Etats-Unis sont-ils un pays
roductenr ou consommateur ?
Consomment-ils plus qu’il ne pro-
duisent ? Si c’est un pays de con-
sommateurs, ce serait un excel-
lent marché pour l'écoulement
des produits conadiens. Dans ce
cas, il aurait avantage pour
nous d’abolir les droits de douane.
Maisce serait tout le contraire

si les Etats-Unis produisaient
plus qu’ils ne consomment. Dans
te cas, il leur faudrait exporter le

curplus de leur production. Na-
| surellement, cet excédent de pro-

duetion viendrait sur notre mar-
ché et ferait une concurrence rui-

neuse à nos produits agricoles.
Alors le “anada aurait tout à per-

dre à l'abolition des droits de

douane.
Toute la question repose donc

| dans le fait de savoir si les pro-
duits agricoles des Etats-Unis ex-

| cédent les besoins de la consom-
mation. Rendons-nous compte de

| ln situation.
Lerapport du burean des sta-

tistiquesagricoles di Washington,
qui vient d'être publié, constate

quele surplris du blé et de l'avoine

aux Etats-Unis, est de 95,000,000

de minots pour le blé et de 2,000-
000 de minots pour l’avoine, et
que ce surplus va en augmentant
tous les ans.
De plus, les Etats-Unis expor-

teraient ces produits agricoles au
Canada,si le tarif était supprimé.

Les Américains viendraient
placer leur denrées sur notre mar-
ché et feraient une grande con-
currence aux produits canadiens
u'ils feraient baisser. Le Cana-
& perdrait donc à l'aboliton des
droits de douane.
Nous nous trouverions dans

des conditions désavaniageuses
pour lutter avec les Etats-Unis,
parce que les grains des Etats-
mürissent avant ceux du Canada,
et ils nous les expédierait lorsque
notre récolte serait encore sur
pied. On estime à cent millions
de piastres environ de produits
de la ferme la valeur que consom-
me annuellement la population
canadienne qui n’est pas engagée
dans la culture de la terre. Les
Ftats-Unis auraient beau à venir
nous vendre leur surplus de
95,000,000 de minots de blé et de
2,000,000 de minots d’avoine,
pendant que nos grains ne sont
pas encore murs.
Et quand les Etats-Unis au-

nient inondé notre pays de lenrs
produits agricoles, où pourrions-
nous vendro les produits cana-
diens ? Pas au Canada, les con-
sommateurs aurait déjà leur pro-
vision ; ni aux Etats-Unis, ils
ontdes surplus de grains. Il fau-
drait exporter en Europeet payer
les droits. Ces droits représente-
raient les pertes que nous ferions.
Avec le régime de la protection

que nous avons maintenant, nos
cültivateurs peuvent approvision-
ner le Canada, grâce au tarif qui
empêche les produits étrangers et
Qui protège nos produits. Ce soni
les Américains qui sont obligés, à
l'heure qui est, d'exporter le sur-
Plus de leurs produits en Europe
tandis que c'est ls Oanada qui se-
rait obligé d'en venir là, si nous
avions le libre échange avec les
Etats-Unis, Aulieu d'être obligés
d'exporter nos produits en payant
des droits d'exportation, nous les
consommons dans le pays et nous
Nous trouvons à gagner les droits
que nous serions tenus de payer
Parl'exportation. Par conséquent,
LOUs vendons nos grains plus
cher sous le régime & la protec.
tion,
En imposant des droits sur l’en-

tréedes produits étrangers, com-
me il le fait, notre gouvernement
Protège donc les produits cana-

euset leur assure une plus gran-
de valeur que si nous adoptions
8 libre échange que les libéraux
veulent nous donner. Le parti
Conservateur a donc raison de
Maintenir la politique nationale,
et le pays à les mêmes raisons de
Malulenir aa pouvoir le parti qui
8 tant fait pour l'exploitation de
Nos richesses nationales et le dé-
paysPemment des ressources du

 

La Presse. a

Conseil-de-Ville

Au comité général.
—De Chs Aps et al demandant

qu'une taxe soit prélovée sur les
ouvriers étrangers qui viennent
travailler à Trois-Rivières.

Au comité général.
—De R. Smardon demandant

que les canaux d'égout soient
rendusjusqu'à ss manufacture.

Au comité général.
—De Adélard M, Gauthier, de-

mandant que des bouées de sau-
vetage soient placées sur les
quais.

Au comité de police.
—De Michel Cadorette deman-

dant une augmentation de salai-
re.

Au comité gédéral.
—De J. E. Lefebvre. Il offre

ses services au Conseil ot deman-
dant un emploi quelconque daus
les bureaux de Ja corporation.

Au comité général.

‘Lettres

—De la Cie de navigation des
Trois-Riviéres informant le Con-
seil qu’elle est dans l'inpossibilité
de faire la traversée entre la ville
et Bécancourt parce quel'eau est
trop busse et que l'entrée de la
rivière Bécancourt est imprati-
quable.
—DeM. P. N. Martel reclamant

pour la succession Oraig-Hart, le
montant payé de plus que 40 ojo
du capital sur une obligation au
fonds des incendiés.
A l'avocat de la Corporation.
—De la Cie des conduites d’eau

démandant que le terrain qui lui
a été accordé lui soit livré.
Après discussion en comité gé-

néral, la chose est remise au len
demain soir  Ilest offert à Mr
Delisle pour ea terro près de l'a-
queduc $200 del’arpent.

Fapports

Du comités des Finances re-
commandant les paiement au
montant de $2998,43.
—De l'inspecteur des bouilloi-

res informant le conseil qu'à part
une légère faite de vapeur les
engins de l’aqueduc sont en bou
ordre.
Au surintendant de l'Aqueduc.

Motions

Proposé par M. St Pierre, se-
condé par M. Brunelle:
Que nouvelle exemption de ta-

xes pendant cing ans soit accor-
dée aux héritiers Ross, sur leurs
scieries à condition que celles-ci
soient en opération quatre mois
par année pendant ces cinq aus.

Après discussion, cette motion
est adoptée sur division de 7 cou-
tre 4.
Pour : MM. Brunelle, Cooke,

Ed. Gélinas, Gouin, Bellefeuille,
Pagé et St-Pierre.

ONTRE : MM. Bournival, Frs.
Gélines, Houliston et Vanasse.

Proposé : par M. Gouin, secon-
dé par M.St-Pierre:
Quo des procédures judiciaires

soient inatituées contre MM. TU.
Martel, sen. et Honoré Rochel:au
et Madame M. L. A. Stein pour
recouvrer de ces personnes, le
montant des obligations qu'elles
doivent à la corporation.

Adopté.
Proposé par M. Frs. Gélinas,

secondé par M. Cooke :
Que des soumission soient de-

mandées pour la construction
d'vn canal en bois sur ia rune St
Roch,sous la surveillance de M.
le surintendant Hamel qui devra
préparer les planset devis.

Adopté.
Proposé par M. Houliston, se-

condé par M. Cooke :
- Que les appropriations pour
rencontrer les dépenses de la Cor-
poration pendant la présente
année fiscale soient votées comme
suit, savoir :

REVENUS PROBABLES

Cotisations de taxcs......... $15,675.00
Licencos 4,688.00
Marchés... 2665.00

   
 

CommuneMe 560.00
Intérêt sur arrérages de
taxon... . 225.00

Loyer de la grande Sal-
le do l’'H. do V 200.00

  

  
  

  

 Taux de l'oau… 14,500,00
Ponts du St

(péages) … 4,000.00

Revenus casu 60.00

$42,573.00
Balance en caisse le 30

juin 1889... 6297,51

' 4887051

DEPENSES PROBABLES

  

 

   

 

  

—— Fonds d'amortissement... § 6523.07
Séance du 29 juillet 1889. Intérét, Escompto et com-

. i 22Présents : son Honnour le Mai- oncresssenna, Ha

re NorL:and, et MM. Bellefeuille, Assurances … 450.00
Bournival, Brunelle, Cooke, Gau- Département du Feu ......... 727.00
thier, Gélina,, (Edmond),Gélinas, “ de I'Aqueduc..  5000,00
(Frs), Gouin, Houlistou, Pagé, St EcIniTAGO..…….………uvusscrsscacass 1600.00
Pierre ot Vanasse. Département des Marchés . 200.00

Lu le procès verbal de la der: “ olu lommuno 400.00is 2 = “ des Chomins.. 6087.00
lire assemblée. “ de la Santé.…. 40.00
Requêtes “ de aPolice. sou

« o Vl de. V.. 960,0
—Du Révd. F. X. Oloutier, de- Aqueduo.....cc.. vrvererniinns 600.00

mandsut exemption de taxes, y Fraislégaux 400.00
compris la taxe de l’eau et l'entre- Ponts publics 450.00: ; urice... 1000.00
tion deschemins, pour toutes les Rucs sous contrdlo..... 1100.00
propriétés des Sœurs de la Provi- Déponses contingentes....... 2438.00
dence. Le requérant demande Fonds de réservo............... 2,138.65
aussi que les canaux d'égout v ——
soient rendus jusqu’à 'hopital. $56,008.93

Le Conseil se furme en comité
général. pour la correction du
rôle d'évaluation mais và l’heure
avancée, s'ajourne au lendemain.
J

FUNERAILLES

Les funérailles de feu M. Ohar-
les Lebrun ont en lieu lundi ma-
tin. C'est le prem‘er membre
que l'Union Musicale perd depuis
sa fondation et elle avait voulu
montrer que les membres ne s0 t
pas seulement unis pour faire de
la musique mais qu’il se crée
entre oux des liens d'amitié et de
confraternité. La démonstration
qu’elle s organisée pour les funé-
railles de M. Lebrun a élé très
imposantes.
Le cortègo funèbre était ouvert

par la musique de l'Union Musi-
cale suivie du président, des offi-
ciers et des mombres de la Socié-
té. Suivait un magnifique char
fanèbre, tout couvert de tentures
et de draperies noires ot blanches
et sur lequel on avait placéle cer-
ceuil du défunt.

Les porteurs des coins du poële
étaient MM. Roch Sawyer, L.
Ringuette, Albert Sévigny et
Adelard Plourde.
Le deuil était conduit par MM.

Lebrun, père, Napoléon et Joseph
Lebrun, frères du défunt, Odilon
Panneton, son beau-père, T. Lafre-
nière, Adam Rémillard, Alfred
Panneton et Jos. Panneton, ses
beau-frères. Le service fut chan-
chanté à la cathédrale par le
Rvd. M. H. Grenier, chapelain de
l’Union Musicale, qui fit aussi la
levée du corps etl’absoute.
Le chœur de l'Union Musicale

chanta la messe de Requiem har-
monisée. À l'offertoire, la musi-
que de la société a exécuté avec
beaucoup d’effet une émouvante
marche funèbre de Chopin. A la
communion, huit des musiciens
de la société jouèreut une tou-
chante mélodie de Schubert.

Il n'y a pas eu souvent à Trois-
Riviéres de démonstration aussi
triste et aussi impressionnante.
Tous se sentaient empoignés

par l'émotion lorsqu'ils voyaient
défiler le cortège. char élevé
où reposuient le cercueil au mi-
lieu des ornements noirs et blancs,
la foule immense et recueuillie,
les sons tristes et plaintifs des
marches jouées par la bande, tout
contribuait à ajouter à la tristesse
habituelle d'une sépulture.
Mais si de telles démonstrations

rendent les sépultures plus tris-
tes, elles sont, par contre, une con-
solation pour la famille d'un dé-
funt. Elles lui montrent que les
services rendus à une société
commel'Union et au public sont
reconnus et appréciés.
Le défunt a été inhumé au ci-

metière St-Louis où une foule
nombreuse est allée le conduire.

 

Le même jour avaient lieu à
l'église paroissiale, les funérailles
de Madame Isidore Trépanier.

Unefoule nombreuse de parents
et d'amis étaient présents et con-
duisirent la défante jusqu'à sa
dernière demeure.

Les porteurs des coins du poë-
le, étaient MM. Eusèbe Morissette
Onésime Carignan, Ons. Duval,

Phi. Panneton, Jos Lamothe et
et Jos Blouin.

M.I. Trépannieret ses fils MM.
Jules, Arthur et Henri Trépanier
conduisaient le deuil.
Le service funèbre fut chanté

par le Rev. M. D. Houdeet M. le
enré Cloutier fit l'absoute et la le-
vée du corps.
Nous renouvellons à la famille

Trépanier nos condoléances sin-
cères.

Les funérailles de Madame Ma-
rie Sophie Geffrard, épouse re-

ttée de M. Charles Richer La-
èche ont eu lieu hier matin, au

milieu d'un grand concours de
parents et d'amis.
Le service a été chanté à l'E-

lise paroissiale, par le Rev. M.
amothe et l'absoute faite par M.

le Ouré Cloutier.
Sa Grandeur Mgr Laflèche, cou-

sin de M. Richer, assistaient à la

cérémonie funèbre.
Les porteurs des coins du poële

étaient MM. Adélard M. Gauthier,
Arthur Gauthier, Jos. Gonthier et

Alp. Racette. .
Nous offrons nos plus sincères

condoléances à M. Richer et à sa famille.

L'HOPITAL

À la séance du Conseil-de-Ville
de lundi, la Rev. M. Cloutier n
fuit au Conseil une demande im-
portante et qui mérite d'être bien
vue et du conseil et du public.
M. le curé demande 10 que cer-

taines propriétés appartenant aux
Révérendes Sœurs de la Providen-
ces ne soient pas tarées vii que pur
la loi même ces propriétés parais-
sont exemptes de taxes. Oe sout
des terrains qui servent dejardins
e'e, à l'usage des sœurs et des
animaux : cheval, vaches, etc.

20 Que deux maisons apparte-
nant aux Sœurs et qui sont taxa-
bles devant la loi soient exemp-
tées de taxes pendant 10 aunées.

80 Que les RR. Sœurs soient
exemptées aussi pendant 10 ans
des taxes de l'eau et dol'entretien
des chemins.
Pour expliquerla nécessité d'ac-

corder cette demande, nous ue
pouvons mieux faire que de citer
une partie de la requête.

““ Personne n'ignore la nature
““ de l'œuvre qui se fait dans cet-
“te maison de la Providence.
“ C'est uno œuvre qui est toute
“ de dévouement n la chose pu-
““ blique et au bien de la popula-
“tion trifluvienne. Lnissez-moi
' le répéter, c'est une partie im-
“ portante et difficile des charges
“de la Corporation, que cotlo
“institution prend sur elle, et
“dont elle s'acquitte avec un
“ zèle, une abnégation et un suc-
‘* cès qui ne penvent guèrese reu-
‘“ contrer ailleurs.

** Or cette iustitution étant ac-
“tuellement A faire une cous-

““ truction jugée nécessaire el ur-
“ genté, nous avions d'abord pen-
““ sé qu’il conviendrait de deman-
‘* der à la corporation une allo-
* cution spéciale pour cette cons-
“truction. Cette demande nous
** paraissait légitimeetje ne doute
“ pas qu'elle eut été favorable-
‘ment accueillie pur ceux mêmes
‘* qui ne partage pas nos croyan-
“ ces religieuses, car celle insti-
‘““tution est dans leur intérêt
** commedans le nôtre. Plusieurs
“ protestants sont déjà allés se
* faire soigner à l'Hopital, et ils
“* ont été traités sur le même pied
“ que les autres. Il est admis en:
“ principe que l'on reçoit là les‘
“ malades, infirme. etc, sans re-
“ garder À la croyance religiou-
Ll se. ”

* Copendant après consultation
et de peur de vous causer quelque
embarras nous avons préléré ne
pas faire cette demande, nous ré-
servant de la remplacer plus tard
par une autre, et cette autre est’
celle que j'ai l'honneur de vous!
faire présentement avec l’espé-
rance qu'elle sera favorablement’
accueillie.

Je ne doute pas qu'én accor-
dant cette remise de toute taxe
ou redevance pour dix ans vous
ne repondiez aux désirs du pu-
blic éclairé qui juge lui-même
convenable de s'imposer chaque
année des sacrifices pour cette
œuvre, particulièrement par l’or-
ganisation de bazars, de loteries
ou de pélérinages. C'est cette gé-
nérosité de la population triflu-
vienne et des fidèles du diocèse
en général, unie au dévouement
des sœurs, qui uous a permis de
doter la ville d'un établissement
magnifique dout le coût approxi-
tif a été porté à 850,000.”
À cela, M. le Curé a ajouté daus

les explications qu'il à données
de vive voix, le raisonnementsui-
vant : “ Supposons que l'hôpital
““ n'existe pas, qui subviendra aux
** besoins des nécessiteux, près de
“* 100, enfants, vieillards et infir-
* mes, que les Sceurs recueillent ?
‘‘ Est-ce que ce ne sera pas la cor-
* poration ? Pour cela il lui fau-
“ dra un édifice coutaut de #50,-
'* 000 à #70,000. Puis il faudra
“engager des gardes-malades,
‘ des serviteurs,etc, et mille au-
“ tres dépenses qui retomberont
“ bien plus lourdement sur les
“* contribuables que ce qu’on de-
* mande d'eux maintenant.”
M. le Curé établit ensuite que

l'entretien de l'hôpital coute au-
dela de $8000 par an.
Pour rencontrer ces dépenses,

les sœurs n’ant:
lo. Octroi du gouvern......
20. Rev. du bazar au plus..
80. Pensions payées à l'hop. 1000

$5000
C'est donc $8,000 qui restent a

la charge dela charité publiqueet
du travail des scours.
La requête demande ds plus

que les égouts soient fournis gra-
tuiterment à l'Hôpital. La néces-
sité des égouts est urgente, celà
se dit tout seul.
Nous croyons que le Conseil ne

pourrait mieux faire que d’accor-
der cette requête. C'est dans l’in-
térêt du public qui verrait cer-
tainementla chose d'un bon œil.

 

——

 

Le Sirop Calmant du Dr. Ed.
Morin, est très précieux pourles
enfants dans les cas de coquelu-
che, insomnie, diarrhée, dyssen- terie, etc. En vente partout.  

NOTES LOCALES

Le voyage à Sorel, organisé par
l'Union Musicale. à été un sucvès-
Les excursionnistes étaient nom-
b.eux et out été enchantés de leur
voyage. Il vst fucheux pourtant
que la pluie soit venue se mettre
ela partic et nit un peu gaté

une parti dv voyage. A part co
contre-temps, tout s'est bivn pas-
sé, dans un ordreparfait et In gaie-
tô n'a pas cessé do régner parmi
les voyageurs.

On nous dit que ‘l'Union Musi
cale est a organiser pour le 15
aofit prochain un voyage de plai-
sir à Arthabaska où un concert
sera donné le soir. Nous donne-
rons des détails plus tard.

Les requêtes faites au Consoil-
de-ville ; ar les hommes du corps
de police et plusieurs autres om-
ployés de la Corporation pour ob-
tenir des augmontations do salni-
re ont toutes été ronvoyéus, les
ressources dont dispose lo Conseil
ne lui permettant pas de faire cos
augmentations.

DiarsrionN
Une cuillèrée à thé avant le re-

pus et uno domie à une cuillère
À soupe après le ropus du Vin de
Pepsine du Dr. Bd, Morin, aide-
ra beaucoup À faire lu digestion.
Demandez te partout.

 

Uuôtéà peu près dévidé au
Conseil que des boudes de sauve-
tage serniont placées sur les quais
Cu sera une excellente mesure.

 

Le Règlement accordant un bo-
nus do $20,000 à lu Oie Canu-
dienne des conduites d'eau pour
l'établissement de ses usines en
celte ville à été adopté par les ci-
topens sans opposition.

ATTENTION

LISEZ CECI ATTENTIVEMENT

Lorsque vos habits seront chan-
gés, faites-les teindre.

Lorsqu'ils seront tachés, faites-
les nettoyer et repasser.

Faites-les remettre à nouf.
Vous épargnerez ainsi de l'ar-

gent tout en ayant lu entisfaction
’avoir toujours des habits beaux

et propres commu s'ils élaient
neufs.

Adressoz-vous pour cela à In
teinturerie a vapeur de

J. GONTHIER,
No. 208 Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

On se plaint beaucoup à Loui-
| seville de co que Lu ville n'est pas
éclairée du tout, lu nuit. Autre-
fois on éclairait la ville au moyen
de lampes à l'huile, mais le uou-
veau maire qui est un homme
très-économe, parait-il, esl parve-
nu à convaincre le Conseil que
celà coutait trop cher, de sorte
u'on a discontinué cet éclairage.

résultal est qu'aussitôt que
vient le nuit, Louiseville est un
véritable cusse-cou au graud dé-
triment des citoyens ot des étrun-
gors qui visitent la villo

À partir de chez M.
PERDU le Notaire Luaburre,
rue Bonaventure jusqu’à la gare
du Pacifique, samedi dernier, un
‘petit Manteau gris avec de grands
boutons en écaille blanc.
Une récompense généreuse a

celui qui le rapportera à ce Bu-
reau.

Comme marque de sympathie
pour lu famille du feu Charles Le-
brun, un de ses membres,l’Union
Musicale ne jouera pas au carré
Champlain cette semaine.

St Wenceslas 26 juillet 1889,

M. O. LAMBERT
Agent général d'assurance

Trois-Rivières.

Monsieur.
Je vous remercie ainsi que les

compagnie Glasgow und Loudon,
pourl'envoie d'un chèque de six
cents piastres en paiement de ma
reclamation, pour incendie de mes
grangesj'e n'étais assuré que de
puis le 20 avril dernier.

SS. LAFRENIRRE.

Voici le programme qui sera
exécuté au Carré Champlain par
l'Harmonie Trifluvienne, jeudi soir

1—Pas Redonblé — Mata-
MOIO...200000000cosenss P. Clodomir

2—Ouverture — Fleur des
BoiB.c…uscosose cacreesr W. V. Perck

8—Polka — La Reine des
AMBZONES.….... Clodomir

4—Polka Mazurka — Le
Passé... P. Van, Perck

5—Valse — Songs of Hea-
VOIX cures cocessensnenes E. Strauss

6—Quadrille — Cinderel
laine Laurendeau
La Canadienne

God Suve the Queen.

Complot dynamitardcon-
tre le Pape

Le souvernement italien veut s'op-
poser deforce au départ de

Léon XII

Rome, 28 —Lo Vatican et lo
Quirinal sont doublement gardés
par suite de la découverte d'un
complot pour faire sauter le pu-
luis du Pape et celui de Humbert
au moyen de ln dynamite. 11
est rumour que l'on s'opposera de
force au départ du pape ot que la
police du gouvernement surveil-
lera lo Vatican.

aor.
Capture d’un homme

sauvage

New-Yorx, 23—Une dépêche
do Plainfild (Now-Jersey) annon-
ce que l'on a capturé un “ hom-
mo sauvage "dans les monlaguos
des environs de celto ville, Lo
prétondu homme sauvage 6tait
A moitié vêtu du haillonsaordides,
aves uno barbe d’un pied de long
et dus cheveux qui lui tombaient
on broussnilles prusque jusqu’à In
ceinture. Il ost allé dans uno fer-
me of u atlaqué un hommo ot uno
fomme.

Il n'a pus fallu moins du que
tro hommie vigoureux pour s'om-
parer du sauvage ol Ton a ôté
obligé, après avoir solidemont
attaché, de le porter en voilure nu
poste do police do North Flnin-
livld. Lo prisonnier, dont, lus po-
ches étaient bourrées de cailloux,
s'exprime dans un longnge que
personne n'a encore pu compron-
dro; ot il n été écroué jusqu'à
plus ample informé sous l’accusa-
tion de vagabondago.

Ry,

Nouvelle méthode

Aux Etats-Unis,les volours ont
adopté une méthode fort ingénien-
su de dépouiller leur prochuin.
11s suivent ussiduoment les an-
nonces du décès, ot à l'heure des
funérailles s'introduisent dans In
maison funebre déguisés on cro-
quu-morts. l’orsonuno no songo
a les molester el lu réeollo est or-
dinairemont excollente.

LE

Triple assassinat

INDIANAPOLIS, 27—Les corps
de trois inconnus, deux bluncs ot
un nègre, onl été Lrouvés près de
la voie du chemin de fer, dans
les environs de Laporte (Indiana).
Ces malheureux n’ont pas Glé
écrassés par un train, comme on
nurait pu le supposer, car l'enquê-
te médicale w démontré qu’ils
uvaiont été Lués à coups de barre
do fur sur la lêle, probablement
pendant qu'ils dorinnient, ot l'on
à tout lieu de croire que lo crime
u été commis pur’ dus vagubonds
qui sont activement rechorohés.

LE

Assaut sur une femme
 

L'assaillant sérieusement puni

Ottawa. 28—M. N. Rajotte, ri-
che agent d'immoubles, porte lo
deuil aujourd’hui. Su ligure offre
un triste spectacle. Hier soir, il
rencontra su bolle-sœur sur lu rue
Sparks el lu frappa. Lu rue était
pleine de monde en ce moment,
ol plusieurs lommes qui avuiont
oto témoins do P'slluire, se préci-
pitèrent sur lui et, ne pou vant lui
arracher les yeux, olles lui labou-
rèrent lu figure de lours onglus.
Puis un inconnu passant alors, et
eutendant les cris, fit pleuvoir
une grêle de coups de canye sur
lu tête de Rajotte. Lu loule 50 rus-
sembla bientôt el poussa des cris
d’approbution, tandis que Rajolte,
la figure tout onsonglantée, tré
piguait de douleur.

> 40 «

Meurtre ct Suicide

CoLuMBus, Ohio, 29—Un dra-
me sanglant s'est déroulé hier
matin vers trois henres à West
Columbus (Ohio). M. Christian
Weinman, un habitant influant
de lu localité, ayant eu sans doute
une querelle avec sa femme, l'a
tuée d’un coup de fusil de chasse
à lu tête,
Le fusil étuit tellement chargé

et le coup à êté tiré de si près que
la tête du la pauvre femme a lit-
téralement volé en éclats. Le
commissaire de police Kelly et le
médecin de poste, ayant été appe-
lés en toute hâte, ont trouvé
Weinman élendu sans connais-
sance sur uu cauapé et serrant
dans ses bras le corps sans tête de
sa femme. Or, Mme Weinman
était justement la propre sœur du
commissaire Kelly. Après l'avoir
tuée, Weinman s'était mortelle-
ment blessé d'un coup de revol-
ver Les époux Weinman lais-
sent six enfants, dont l'ainée est
une jeune fille de dix-sept ans.
Coïncidance étrange, ce double

drame sanglant est le second qui
s'est produit dans la mêmefamil-
le. Il yu quelques aunées, à la
suite d’une querelle d’intérêt, le
père de Christian Weinman u tué
un autre de ses fils el s'est onsui- te brûlé la cervelle.

 

Les aveux d’un paricide

Dusuvque, Ia—Un gamin de
onzo ans, Wesloy Ekius, arrêté
ces jours derniers près d'Edge-
wood, sous l'accusstion d'avoir
assassiné son père et sn belle-mère,
dans la nuit du 17 courant, vient
de faire les aveux les plus cyni-
ques.

Après avoir commis ce crime
épouvantable, lo joune Ejkins
avait pris uno voiture et, y ayant
mis sa sœur, une enfant encore
an borceau, il s'était rendu chez
le voisin le plus proche, demen-
rant à quatro milles environ, et
uvait prétendu avoir trouvé ses
parents nssnssinés et s'être onfui
avec ss sœur afin d'échapper aux
meurtriers. La nouvelle du ori-
me à causé une grande constorna-
tion dans toute fa région, ot le
gouverneurcol'Iétat, M. Larraboe,
u offert immédiatement uno ré
vomponsu do 8500 pour la décou-
vorto ot l'arrestation des assassins.
Oupondant le jeune homme que

In mort de ses parents no purais-
sait avoir aucunement ému et qui
s'ôluit contredit à plusiours repri-
sus dus lus divors récits qu'il
avoit fait du crime, « été flinale-
ment mis en état d'urrestation,
et voici les avoux qu’il vient do
faire jugo Hotch, sous manifestor
d'aillours le moindre ropontir :

« Ayant ou uno querelle nveo
mon père le 17 juillet, jo suis al-
ler couchor dans la grange. Vers
doux heures du malin, je me suis
allé prendre uno ourabine qui
était accrochée dans In cuisine,
puis l'ayant chargée, je suis on-
tré, à pos do loup, dans lu cham-
bre dans laquelle étuient couchés
mon père, mu belle-mère ob mu
sœur. M'upprochant du lit de
mon père, je lui ai onvoyé nue
ballo duns ln tête. lo bruit de
lu détonution u réveillé mn bolle-
mère, el, me Voyant découvert, je
me suis emparé d'un bâton et jo
l'ai tuée à son tour.”

> ope

Un nommé Louis Roberge do
Québec, qui travaille nu charge-
ment de bnieaux ici a été frappé
avant hier par un madrier qui
lui à fracturé plusieurs côtes.

. HOTEL-

TROIS-RIVIERES

Mudanio Vvo NAPOLEON DUFRESN
à l'honneur d'informer le publie voyageur
fuels vient de faire Paequisition du “splen-
die Noted conn roux le numde

HOTEL ST. JAMES
Cot hotel qui ent spacieux et élégumment

meublé re trouve situé en face du fleuve St
Laurent, à quelques pus du débaroadère den
vaisseaux de ln Oie du Riohalieu et & pen de
distance de In Gare du Pneitique Onnadien,
où fen ommnibua de Hotel font lo norvice ré.
gulior & l’arrivée ov nu dépurt des trains,

L'hôtel 8t, Juines est pourvu de toutes les
améliorntions modernes, Le service y ent Mit
aveo soin et ponctunlité, l'ablo de première
classe, chambres excellentes, ete.

En allunt à Troix-livières, ne _munquez
pus d'aller À lIBote] BL James, le rendez-
vous favori de tous les voyageurs qui aiment
le véritable A6 Home.

Dume Vve NAP, DUFRESNE,
PrormiatAIRE,

 

Classes de Musique

151" DIS CHANT

Madume HART BRUNE, une de nox meil-
Jeures cuntatatrices et pisnistes canndiennes
ouvrira des classes de pinno et do cham,
LUNDI, le 16 JUILLET conrant, & son ane
lon «de musique on

No. 24. Rue Niverville

Pour les conditions s'adresser 4 Madame
Hurl Brunet de | heure a 3 houres, P. M,

13 Juillet 1880,—2m.

Déménagement

F. VALENTINE
Comptable ot ngont d'assurance

À transporté son bureau à sa ré-
sidence, No. 80 Rue Royale, coin
de Ja rue’ Niverville.

=
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“ TRIFLUVIEN
COIN DES RUES
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Impressions,

Reliure,

Reglage,

* Pliage, etc. etc.

f#&@"Travaux de Ville exécu-
tés à GRAND MARCHÉet avec la plus grande exactitude.
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LES

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN.
 41)
XIII

TERRIBLES PERIPETIES

—Un rôdeur de nuit fort laid, trés]gros et bar-
bu, couvert de couleurs sombres, a joué, je le

veux bien, le rôle que vous attribuez fol'ement à

un ours, Quant au fameux rôti, permettez-moi
d'attendre, avant d'y croire, de l’avoir vu de mes

propres yeux.
—Edgard prononçait d’un ton ironique ces pa-

roles.

fi

quitta en même temps les hautes bran-
ches qui lui avaient servi d'oreiller.

Aussitôt à terre, une exclamation trahit de sa

part une surprise égale à celle des Mozambiques.

Tom, impatient de vérifier, à la manière de
son patron, saint Thomas, un fait réellement jn-

croyable, avait gagné le foyer avec la précipita-
tion d’une boule quP roule sur une pente.

Il revint tenant à deux mains la broche de

bois : etil criait, d’un air de triomphe :

—Marcassin ! marcassin rôti ! marcassin !

L'animal, cuit à point, juteux, fumant, odorant,

promettait aux voyageurs d'ineffables délices.

On dut se rendre à l'évidence ; mais l'ours,

dansl’esprit du créole, n’était toujours qu'un va-

gabond, à quila pfésence de quatre hommes ju-

chés sur le même arbre avait causé assez de fray-

eur pour le décider à tout abandonner.
En tout cas, l'a-propostenait du prodige. Le

dédaigner était impossible. On résolut d'en pro-
fiter sur-le-champ, car nos trois voyageurs mou-
raient d’inanition.
Tomet John dévoraient des yeux cerêti.
Leur maître, armé d'un couteau à longue lame,

commençait à découper le marcassin, disposé

d’abord sur de larges feuilles destinées à servir

de plats et d'assiettes, quand un gémissement se

fit entendre. Il était poussé par le jeune Hindou,

attaché depuis la veille (caril était plus de mi-
uuit) à la quatrième branche du casuarinas.
—Oh ! le pauvre gorçon |. Tom ! John! allez

vite lui rendrela liberté ! dit Edgard.
Les deux noirs obéirent avec l’empressement

de gens qui voudraient déjà être de retour.
Bengali, débarrassé de toute entrave, descen-

dit avant eux. On s’attendai: au plaisir qu'il au-
rait devant la perspective d’un excellent repas,
après un long jeûne.

Quelle erreur!
À peine le fils de Neddy-Neddyfut-il en bas,

que d’un violent coup de pied il envoya rouler
dans la poussière la bête rôtie et tout ce qu'elle
contenait de fruits et d'oiseaux cuits dans son
us.

! Rien ne saurait exprimer I'étonnement, la fu-
reur des Mozau:biques, accourus trop tard pour
s'opposer À cet acte incompréhensible.
—Oh!
—Ah!
Et leurs poings de sc fermer, leurs dents de

grincer, leurs y eux de flamboyer, tout leur être
enfin de menacer le coupable.
Edgard lui-même ne revenait pas d’un cour-

oux involontaire.
Il dit, en voyant quel air de satisfaction bril-

lait dans le regard de l'audacieux indigène :
—Les liens dont on l'a i..pi.oyablement char-

géle faisaient souffrir ; et il se venge!
Bien que Bengali ne fût ni sourd nisoit, il ne

parut pas comprendre immédiatement cette in-
terprétation de sa conduite.
—Oui! oui

!

fit-il enfin, par un signe de tête
énergique. ;

Mais, pour un observateur attentif, tel n'était
pas le mobile quil’avait fait agir.
Aux menaces, Tom et John étaient près de

faire succéder une correction sévère. Edgard
eut besoin de toute son influence pour obtenir
plus de modération. .
—En somme, conseilla-t-il, ne regrettons pas

outre mesure Un souper qui ne nous appartenait
pas. Quisait sile rôdeur solitaire ne va pas re-

venir ? Certainement, il nous en voudra moins

pour un rôti assaisonné de poussière que pour
un rôti volé.

Cette réflexion rappela qu'en définitive tout
n’était pas perdu.
Tom se disposait à pénétrer au milieu des

broussailles, dont les épines menaçaient quicon-

queirait à la recherche du marcassin flélri que
se disputaient déjà les insectes voraces.
—Ton ! auras-tu bien ce courage ? demandale

jeune Davidson.
—Eh ! fit le nègre, en frappant sur sa bedaine

qui sonnait creux comme un tambour, faim, moi!
terriblement faim |... crrr !
—Et moi donc ! ajouta l’autre, accentuant ces

paroles d’une pantomir…e non moins expressive'

-—Patience ! dit Edgard, quelques bonne piè-
ces de gibier nous récompenseront bientôt, je |
l’espère, des privations que nous avons été con-
traints d’endurer jusqu'à ce moment.

Puis voyant Bengali prêt à exercer de nouveau
son emploi de conducteur :

—Allons, mes amis, ordonna-t-il, remettons-
nous en route.

Unelueur pâle, argentant le sommet des plus
hautes végétations, annonçait que l'aube régnait
encore ; c'était une heure excellente pour mar-
chervite, sauf à se ralentir quand darderaient

les rayons du soleil.
Ausortir du bois, deux chemins se présen-

taient.
On adopta le plus large, imaginant avec raison

que, s’il y avait chance de rencontrer d'autres
voyageurs, comme il s'en était montré çà et
là, de loin, quelqus-uns, que l’on avait peut-être
eu tort de ne point interpeller, ce serait plutôt de
ce côté.

. Qui eût dit quel genre de danger mortel on
allait courir eût étonné profondément, et décidé
sans doute le créole à choisir une autre direction.

Vers midi, nos quatre marcheurs intrépides
n'avaient eu l'occasion d’abattre ni lièvres ni per-
drix, ni pintades, pas le moindre quadrupède
pouvant leur fournir à fournir à manger ; à pei-
ne de mauvais fruits s’étaient-ils offerts comme
rafraichissements, à défaut de sources limpides,
à leurs gorges desséchées.

Ils étaient donc horassés, épuisés, inondés de
sueur et couverts de poussière tantôt rouge,
tantôt blanchâtre , selon la composition du sol ;
c'est pourquoi quelle joie, au détour d’un épais
massif d'acasias ou de lentisques, d'entendre d'a-
bord parler anglais et d’apercevoir ensuite, assis,
achevant une collation superbe, un personnage
évidemmentriche.

(A continuer.)

Adresses d’A ffaires

L. P. Guillet
AVOCAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
Porte voisine de In Banque Québec.

TROIS-KIVIERES

Arthur Olivier
. AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

Denoncourt & Harnois
“ AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE

TROIS-RIVIERES

N. L. Duxoxcourr, © R

  

Jos. ILakxois

Beaudry, Drolet & Cie.
IMPORTATEURS DE ;

Marchandises Françaises, Anglaises,
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OUVRAGES
EN VENTE

A Grand Sacrifice

Pour Argent Comptant Seulement

ALA

LIBRAIRIE DU SACRE-CEUR

P. V. AYOTTE
Libraire, Imprimeur & Relieur

— COIN DES RUES —

NOTRE-DAME & Du PLATON

TROIS-RIVIERES

Prix. Net.

mge Paul Quèri , Le Parmier Sénarnique, 12 vol.
Im-Brecesorerrsnerso cosore snessennuen sa000 . $18.00 $12.00

urg. Paul Guérin, Lis Perirs BoLLANDISTES, 17 vol.

  

ÉN-Bocruos server rover veve vrenre sue 25.50 20.00
Général Ambert, Réorrs MiriTAires, 4 vol. in. 5.00 4.00
Mgr Guibert, Œuvnes Pastonaues, 4 vol. in-8.….. ‘3,50 2.60
C. Martin, Proxes EN ExExpLEs, 1 vol. in-B........ 1,50 100

do RÉPEnTUIRE DE LA DOOTRINE CURÉTIENNE
1 vol, in-B....….. ..…0socroo-coce 150 1,00

do Sermons D'AOTUALITÉ 8UR L’EoLise, 1 vol.

Itb-Becsene eorove savnaoccecarenses 5 A0
L’Abbé Dubois, Couns n’Insrnvorions MonaLEs,

    
    

   

  

  
    

  

   

  
  

Rorhhacher, HISTOIRE UNIVERSELLE DE L’EoLisx, Edi-

tion de Gaume, 17 vol. in-4avecatlasrel. 46.00
HISTOIRE UNIVERSELLE DE L'ÉGLISE, par
l'Abbé Guillaume, 18 vo !in-4 relié...

30.00
do

30.00 225 
1 vol, in-Bocouve roscrrsscoreresvoccuovvoces  P.60 1,00

L’Abbé Hébert, Le Miss: Fruxes Ouré-
TIENNE, 1 vol.in-8... sescessecc0 088 O76

B. Merie, L’aurre Vi, 2 vol. in°B.... 0... 3,00 2.00
Mgr Froppel, Œuvres Pouémiques, 1 vol. in-8...... 1.60 1,00
Léon Gauthier, BEnoirXI,aoosccncest 1.00 0.76
Père Bronchain, l’LAXS b'INSYRUCTIONS, 3 vol. in-12. 1,25 1,00
U Maynard, Mur DuranLour ET 1ABBE LAGRANGE,

1 Vol. iu-B..5006 souseo vossosceosvac000000e 1,25 1,00

Homage à Louis VEUILLOT, 1 vol, in-B..0. 01000000 188 1,50

Las, Veuillot, Hisronierres er Fantasies,1 vol.in-12 0,88 0.75
du QAETLA 2volinld........ 2.00 1.50
do Le Parrux px Roue,2 vol 175 1.26
do Les couLEUVRES, 1 vol. in-1%......0011 0.60 0.35

do Cunnesronvanous,—Lettres à sa sœur. 1.50 1.00
do do —Lettres à son frère 1.50 1.00

A. L. Run, Couns p’INstruoTioNs, 3 vol. in-12...... 250 200

St. Jure, Dg LA CONNAISSANCE ET DE L'AMOUR DU FILS

pe Dieu, 4 vol.in-12......250esorsicneus wees 300 1,7}
Abbé Guyot, LA SOMME DES CONOILES, 2 vol. in-12. 2,26 1,76

J. Ronand, L’ENOHIRIDION DU OATÉOHISNE,| vol.in-13 1.00 0.60

Le Père Didierjean, Etèves pes Jésuites, 2 vol.in-12 2-08 1,60

L’Abbé P. Verger, Lu CHRISTIANISME, ses dogmes et -
preuves, 2 vol. in-12..... aracosuen ces eo LOO 1.60

L’Abbé Chaseny, DEPENSE DU CUKISTIANISME UI8-
RIQUE, 3 vol, in-12.00000000. sa0000ss0000 2,25 105

T.Mouchard, Les FÈtES DE OATÉOHISNE, 1 vol. in-12 1,50 ‘1.00

P. J. Bertrand, MéÉnoirrs HISTORIQUES BUR LES

Missions, 1 vol. in-12..,.. nrocssanccanss 0000 0.50 0.35

À À. Peladan, PREUVES ÉCLATANTES DE LA REVELATION

PAR HISTOIRE UNIVERSELLE,| vol. in-12,.... 0.63 0,50
E. Moric, Du DreiT Er nv Devoir,| vol. in 12... 1.00 0.76

P re Caussel, ANANIE 0U GuivE DE L'Homme DANS

80N RETOUR À DiEv, 2 vol. in-12...... 1.50 1.00
Garneau, Histoire nv CANADA, 4 vol. in-8.. … 600 85.00

Le Père Mach, LE Trésor pv PRÈTRE, 2 vol. in-8... 3.00 2.00
Ludolphus de Saxonis, Vira JEsu Curis71, 4 vol.in-8 600 4.00
L’Abbé Luche, LE cATéoHIsmE DE RoDEz, 3 vol. in-B. 4.00 3.00
LE CATHÉOHISME AU XIX sIÈ0LE, 2 vol. in-8: ....... 1,60 1.00

L’Abbé Morel, SOMME CONTRE LE CATHOLICISME LIBÉ-
RAL, 2 VOI, iü-B...02as2 core seue vinnie 3.00 225

Le Père César de Bus, INSTRUCTIONS FANILIERES SUR

LE OATHÉOIISME, 4 vol. ins12..0.00.000000 0000 4.00 3.00
L’Abbé Regnaud, LA sOnME DU VATUÉOIUISME, 4 vol.

IMel2,. one coco cons sacs ssrrsouoos ssvc00c00s 4.00 3.00

P. V, Casus CoONSOIENTIA, 2 vol. iu-B..0100. 00000005 3.00 2.00
Le Père Canisius, Le GRAND CATIÉOHISNE, 7 vol. in8 900 7.00

Le Père Caunsette, LE BON BENS DE LA Fol, 2 vol.in-B 300 2,00

Léon Aubincau, LES SERVITEURS ve DikU, 2 vol.in-12  15v 1.00

Mgr Laudriot, CoNFÉRENOES AUX DAMES DU MONDE,
1 vol.in-12.... 0000 .c000cancereoccesconc0ce 0.88 0.75

Mgr Londriot, LA FEMME rIEUSE, 2 vol. in-132........ 150 1.00
do INSTRUOTIUNS SUR L'ORAISON DOMINIOALE,

1 vol, in-12........ 0.76 0.60
de Le Symnouisue, 1 vol. in-l … 0.7 0.6
do L’Euouarisrie, 1 vol. in-12.0000s. 0000 088 0.15

do Le Cuuist vE LA TRADITION, 2 vol. in-12 176 1.25

L’Abbé Chaumont, L'Epuoation, I vol. in-12..... 088 0,76

do de Clévès, DE L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE, DES

FILLES, | vol. in12..... vrocorceus 0.76 0.50

do Coulin, COMMENTAIRES BUK PLUSIEURS PAS-

sauks bu Sr. EvanciLe, 4 vol.in-12 - 2.60 200

do Larfeuil, Ja F&MNE À L’ÉcoLE DE MARIE,

1 vol. in-12......0. 075 0.60
do do LE qUART D'HEURE POUR Dieu,

2 vol. in-l2 cc core sens sas srrve00 1.75 1,25
do do  Luspimaxoueser vives, lvol.inad2 0.26 0.50

Jules Vuy, La rritoruke ne Sr. Frs. pr SALES,

2 vot.in-l2.....100 0000000000 scc0srocua0coe 1.50 1.00

Schouppe, Cours ApkEGE DE RELIGION, | vol.in-12. 0.75 0.60
Léo Taxil, LES FRÈRES TROIS POINTS, 1 vol. in-12... 088 0.60

F, VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— fr —

Liquidateur. de Fuillite
No. 170, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Téléphone No. 85. ;
20 avril 89

A. A. LANTIER
OHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New- York.

24, Rue Des Forges
En Face du Marché

(Bu huut de chez UO. CARIGNAN.)

Extraction des dents suse douleur au
moyen du Gaz Hilarant, du Gaz Vegetal,
du composd Anesthésique du Dg Von Bon-
hora, to la Cocaine, dn Chloroforme de
PEiher et d'un APPAREIL BLETRIQUE,

Plombage des dents cn OR, PLATINE,
ARGENTet CIMENT.

Pntiers Artificiels fait
sur command.

‘lrois-Rivières, 2 Nov. 1888—la

Banque: d'Hochelaga.
$110,100
100,000

  

OapPITAL VRRBE - < - =
Réserve 88 ++

F.-X. 8t-Oharles, président.
M. J. A. Prendergast, caissier,

Bureau vrivorran: MONTREAL.

Succursales Gérants.
Trois-Rivières ‘ : - H.-N; Boire
Joliette - = - JH, Ostigny
Sore! - - - A.A, Larocque
Valleyfield - - - S. Fortier
Abattoirs de PEst = = veevve0 ‘ee
Vankleck Hill, Ont. Wm. Ferguson

CORRESPONDANTS. *

Londres, Angleterre, The Clydesdale Bank
(limited). .

Paris, Frauce, Le Crédit Lyonnais.
New-York, The National Park Bunk.
Boston, The Maverick National Bunk,

Collections dans tout le Canada et dans
les Etats-Unis aux taux les plue bas.

 

 

AU OLERCE

AUX COMMUNAUTES RELIGIBUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

d'Eglise.
Tels que: Chandeliers, Lampes, ncenso rs

Cihoires, eto., etc,

Pourla satisfaction des personnes qui voudront bien
confier nusoussigné, toutes réparations pourle pla-

quago on OR, en ARGENT ou en NICKEL soit des
vases sacrés où do plateaux, corbeilles. couteaux,four-

hottes, cuillers, ete, illour produira des cortificata

qu'iltient des membres du clergéetd'autres porsonnes
distinguées, qui tour, ont été satisfaits de la qualité ot
du fini de l'ouvrage.

 

Le soussigné tlent ausd en main un stock d'argon-

eries complet, tel que: Mlateaux, EZuiliers,
—Anneaux, Emcriers de fantaisie,
Coutolleries, @tc., stc., fous, articles do

goût et présentables pour cadegux.

Aux Marchands vu autres personnes
de la Campagne

qui voudralen ajouter à leur commerco uneligne nou
velle, demander Ia liste des prix ainsi quolo catalo-

gue A

LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURIER DE ;

CEROUEIL et de GARNITURES de OEROUEIL

220, 222, 224, 226,
RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

 

AuFoulAu Fou !

G. CORBEIL & Frare
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES.

Informent leurs pratiques et le publio eu
général qu’ils seront tvijours prêts à exéeu-
ter toutes commandes qu’on voudra bien
leurs confier. Tout travail sera Mit avec
ponctualité et garanti.

SPECIALITÉ : Ferrage des che-
Vaux,

0@-Altention spéciale pour lous®) G. CORBEIL & Frere,
Trois-Rivières, 2 Nov,1888&—1a

 

D: MARSHALL LANG,
Gérant Général, Londres, Ang.

C. Gélinas.
Asaurez vos propriétés ‘dans Ja compagnie

beaucoupde facilité et de libéralité.

LASSALLE, 3¢ Rue Bonaventure,
1 mara 1889—6m

“Glasgow&London”
Obmgagnte d'Assurance contre leFeu

STEWART BROWNE,
Gérant pour lo Canada

Bureau. Principal en Canada à Montréal.

INSPECTEURS

W. G. Brown. A. D. G. Vanwart

d'assurance GLASGOW & LONDON

Les rieques sont pris aux taux les plus bas, Les pertes sont payées sans délai, avec

. S'adresser 3 ALFREDOLIVIER, Agent, bureau du Trifluvien, oud G.

    
 

 

 

corà ses nis et au public on gé-
néral; qu’il ost entré on rolutions
commorciales avoc.uno dos prin-
cipalos maisons de commerco de
rosde ln Puissance du Canada,

imporiant lours Marchandises à
Ja Modo d'Europe. C'est dire qu’il
cst maintonant prêt à prendre
wate commande pour habille-
mont complot, à dos prix défiant
touto compétition. Possédant une
sério complète d'échantillons dos
plus belles Maurchandises, il in-
vite sa nombrenso clientèle à vo-
,nir los voir avant d’achotor ail-
lours. Vous trouverez toujours co
nil y aura de plus nouveau en

Tweeds Français, Anglais ot
Américains,les plus belles Sorges
los plus beaux Draps eb Cnaimirs
pone habillements de cérémonie,
os plus bonux Tweeds Canadigps, «
Aussi les mejllours fournitures
aux plus bas prix. ‘

Unovisite ostsollicités.
B 9 mars 89—fm

  
Thomas Bournival

Importateur & Marchand d'Épicories
—EN —

GROS ET EN DETAIL

No. 46,Aus Des Forges
TROIS-RIVIERES
 

On trouvera constamment au magasin de ALT,
BOURNIVAL un assortiment don mioux chotels du

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Fatifie, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de. toutes sortes,

Etc. Etc.
Une Visite estSollicitée
‘Teoie-Rivières, 5 Nov. 1888—jno

 

  
2 es FONDERIE CANADIENNE

Bonne Nouvelle NS

\ E> = ol

Zod] Gruillometts |p 27
TAILLEUR Rémillard

Propriétaires

166, Rue Notre-Dame| 29, RUESt-CEORCES,
TROIS-RIVIERES TROIS-RIVIERES.

À lo plaisir cetlo année, d'annon- MANUFACTURIERS

D'Engins, Machineries
Pour Moulins do tous genres

Arbre de Couche, Poulies, Bic.
Poéles, Charrues, Chaudyons
—ATRL 2——

Roues Turbine Vulcan & Leffels

 

SPÉOTAITÉS:

Moulins a Carde
Etc. Etc.

Une Vistite est Sollicitée.

‘REMILLARD & Fagee

"F.Valentin&Ci
, COMPTABLES

— ET —

Agents d'Assusances

Représentent les Compagnies
suivantes :

‘La New-York Life
La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.
of North America.

85 BUREAU:

30, Rue Royale
TROIS-RIVIERES

2 Nov. 1888—juo.

 

Célèbres Lunettes de

les plus aptes pour réparor los ravages du

In faculté médigalo. Wuebtos dont yous aves besoin, |

'Prois-Rivières, 14 Nov, 1858;

B. LAURANCE
63, Hatton Garden, Londres. Angleterre

 

P.V.AYOTTE, seulAgent a Trois-Rivieres
_ Lies lunottes ot lorgnons do B. Laurance sont los souls marchandises

uaglaises sur lo marché canudion, composé soientifiquemont du plus pur cristal
ou verre optiqne spdcinlemont fabriqué pour cot objot, ils sont sans exception

tomps ot donner une vue parfaito,
Cea lunottes sont regommandéos pur les optitiens Jes plus éminonts de

,
Deflez-vous do ces vorres d bon marché qui vous rendent avougle,
C'est avec Inide d'un instrument do préeision quo l’on vous duntera los

Ps VW. AYOTTE, Agent

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE|
Avec les types les plus
récents et-du meilleur
goûtde façonà satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TELE
Notre-Dame & Platon

“ TROIS-RIVIERES

Hpdedt

 
   
  
  

  

   

                  

  

  

  
  
  
  
  

   

  
   

    
  
      

     

     

 

   

    

 

    

-On-imprime 2 cet ate-
lier avec ponctualité et
dansles derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,

Pancartes,

Cartes d’affaires,
Entôtes de comptes,

Entêtes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets,
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,
Programmes,

. Lettres Funéraires
Factums, Ete., Ete.

FHINeHedHdd

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent étre vus a nos ate-
liers, ou ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

HARRIS

Notre collection de
types de goût et d’orne-
mentation est desmieux
choisies et des plus va-
rides.

Toute commande pir
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES,P. Q

 

LE TRIFLUVIEN
Journal Bi-Hebdomadaire

Paraissant lo Mercredl & Samedi do chaqw
semaine

ABONNEMEITT :

Ta AD anse

Six ols... wre 2.00
Toute parsonne qui voudra diseontinuor sch bos

nement devra on donner avis à Administration p6t

écrit, un mois avant l'expiration de son annés

L'abonnoment coutinuers taut que les arrésagesM
seront pas payés s'il y où mn.

TARIF DES ANNONCES !
Les annonces sont toistes eur Nompanil sf

conditions syivantos 3

Première insertion, par ligne,
Insertions subséquentes, par ligue.
Condition apéciale pour andonve

Toute correspondancedevra être accompagnés ce

nom responsable. Aucun écrit anonyme ne ws

blis.
Les manuscrits publiés on refusée, De seront pot

retournés.

Nous répétons quo nous ne sommes et aucune BP

nière responsable des opinions érolses par nosort

pondants auxquels nons laluons tonte berth qu

Ia forme et an fond.

    

Touto communication concernant Is

Rédaction ou l'administration dev

être adrosséo à

P. V, AYOTTE, 0

Tgots-Rivikess, Ps 


